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ir.U province de Quê-déeo-Quant à noua, 11 j 
cher autant de traita 
Cela noue importe 
morale de ce journal, qui n’a cessé 
depuis quelques années d’être sur le 
marché, prêt à se vendre à tout ve
nant, est parfaitement connue à Otta
wa. On sait à quel prix s’achète sa 
prose. Avant et pendant la campagne 
électorale de 1878, nous avons eu 
l’honneur d’être l’objet de ses insultes 
grossières pendant des semaines en
tières, mais elles n’ont guère fait effet 
sur la population d’Ottawa, qui savait 
que nos convictions n’ont jamais été 
mises aux enchères comme celles de

f -‘C *
1 %" ?,/' :i qu’il lui plaira. tant d’arg ni 

la, riche uour 
.chetez de la 

de meilleurs 
; procurez 

vous les choses de toutes sortes né
cessaires à la vie, plus substantielles 
e» moins frelatées ; et surtout mettez 
un terme à la folle habitude de cou
rir après les médecins charlatans, 
dont les remèdes ne 
vous faire du mal. 
confiance en ce plus efficace, simple 
et économique de tous les remèdes, 
les Amers de Houblon, qui guéris 
sent toujours à si bon marché ; vous 
verrez ainsi renaître la prospérité. 
Essayez-le une fois. Lisez ce que 
nous en disons dans une autrd cd 
lonne.
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ids riture saine, d 
à bon marché

-i'.t 'A
à reçu* prendre, sans délais, des procédures 

contre M. Honoré Labelle, le boucher 
qui a ouvert un étal privé en contra
vention au réglement de cette muui-

Bcsoa m joüm. Le journal la Civilisation ayant ou- 1 * que la Normandie 
fraud nombre de 
jeterre se présente 

à nous comme je nation normande 
par excellencei elle confesse que 
l'aristocratie anglaise a été fondée 
par Guillaume au Xle siècle. Ces 
coutumes politiques, ras libres dis
cussions, Godefroi de Bouillon les 
transportait à la fin du même siècle, 
dans le royaume de Jérusalem ; elles 
se retrouvent dans les Assises de Jéru-

vqrt une souscription au maximum irions !' 

de 20 francs en vue d’offrir au comte 
de Chambord un souvenir de sa fête 
(tf juillet), a recueilli 16,000 francs.
Ml le comte de Chambord a fait sa
voir que, dans les circonstances pré
sentes, le plus agréable hommage 
qui puisse être offert au roi à l’occa
sion de la Saint-Henri, c’est la remise 
de la souse iption populaire 
Frères des écoles chrétiennes. En 
conséquence, la somme recueillie a donc pas, comme on l’a dit souvent 
été remise le*15 juillet aux mains du dtî

Frère Irlide, supérieur-général de le giron catholique, et c*est sous l’in- 
l’Institdt des Ecoles Chrétiennes. fluence de l’Eglise, et spécialement

de la papauté, qu’elles se sont déve
loppées. Les institutions ecclésiasti
ques et les Ordres religieux ne sont: 
ils pas Inapplication de ces .principes 
de corporation et de perpétuité qui, 
appliqués aux intérêts civils, font la 
force et la grandeur d’un p iys ?

L’Angleterre est loin du temps où 
Rubichon fut condamné par un jury 
anglais pour avoir soutenu dans un 
livre célèbre : De f Angleterre, que les 
institutions anglaises ne dataient 
pas de la Réforme, mais qu’elles 
avaient des fondements catholiques 
bien antérieurs. Il parut que Rubi
chon ébranlait l’Eglise établie. Un 
procès lui fut intenté, qui U ruina à 
peu près Aujourd’hui, les doctrines 
historiques de Rubichon sont accla
mées par les meilleurs Anglais. Le 
vi. il esprit de persécution s’est éteint, 
et l’Angleterre, si Aère de sa fidélité 
à ses traditions, n’oublie plus que le 
catholicisme a été dans sa tradition, 
fet que les Normands ont fondé sa 
liberté politique au sein de l’Eglise 
catholique. Ce revirement de la 
politique anglaise date de près d’un 
siècle. Quand éclata en France la 
révolution anti catholique, l’Angle
terre se souvint qu’elle avait ôté 
catholique ’et quelle 
chrétienne. Sa prépo^^
Europe remonte à sa lutte' contre la 
révolution française et l’empire na
poléonien

Tandis que les frères du Canada 
trouvent dans les institutions de l'an
cienne France, amendées et corrigées, 
la prospérité la plus brillante, la 
France se débat dans les haines anti
sociales et anti-religieuses. Elle re

lu paganisme, et le Canada 
urir ses libertés catholiques

I’La kàthmialtt* oasawwre.
Courrier dr Hull.

peuvent que 
Mettez votre—Il y a eu, hier soir, réunion du 

conseil de ville. Etaient présents : 
Son Honneur le maire Leduc et les 
échevitiBRochoii d’tînioaneHs, Isa- 
belle, d Aoûst, Chené et Goyette.

Il a été résolu, sur motion de l’é- 
chevin d’Ursonnens, secondé par 
l’échevin d’AoûsL qu’un protêt soit 
signifié à John Black, l’entrepreneur 
de la voûte de sûreté, lui enjoignant 
de recommencer, sous trois jours, la 
dite voûte et de l’achever sous 2t 
jours, sous peine d’encourir des dom
mages pour le gaspillage des maté
riaux fournis parla corporation qui 
y sont entrés, et pour le retard occa
sionné par son défaut de la construire 
convenablement en premier lieu et 
de la faire reconstruire par d’autres. 
A la demande de la corporation, un 
architecte doit aujourd’hui examiner 
cette voûte et faire rapport

Le conseil ajourne à lundi soir à 8

Paniers de MarchéA travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.

Marches Etrangers,

Feuilleton—Célkstin : Par Marie Filicie 
Testas.

ET

PASTERS DE COLLATION
En grande Variétésakm. L’Europe chrétienne, alors, 

vivait de ces institutions que l’Angle
terre seule a su conserver. Ce mest

notre détracteur. Le Free Prêts veut 
recommencer sa guerre de corsaire 
contre nous. Tant pis pour lui. Nous 
l’avertissons que nous serons sans 
merci.

CHEZlu "FREE PRESS”

€.S.Shaw&€ieLe Free Press nous porte beaucoup 
d’intérêt dans le moment II aime
rait à savoir ce que nous pensons, ce 
que nous faisons, ce que nous avons 
l’intention de faire. Rien que cela. 
Pas curieux, l’intéressant confrère 1 

Résumons quelques-unes de ses 
accusations à notre adresse :

IMPORTATEURS

63, rue SparksJIJODÏS M L’ÉTÉECHOS DU JOUR HOTRE-DISE DE LOURDES
Je viens d’ouvrir une caisse de 

Chapeaux de feutre Américains de 
couleur légère.

Ils sont très légers, richement 
finis et ne sauraient manquer d’être 
populaires parmi les jeunes gens.

On se rappelle encore cette soirée 
à l’Insiitut-Canadien d'Ottawa, lors
qu’à la voix d’un homme, une im
mense assemblée composée de l’élite 
de la ville, dans laquelle figuraient 
dix prêtres, demanda avec en 
thousiasme d’ériger, près de ,1a ville, 
un sanctuaire à N.-D. de Lourdes. 
Quoique cette entreprise parût 
d’abord un peu téméraire, les citoy
ens de la ville et de la campagne 
ouvrirent généreusement leurs bour
ses pour l’encourager.

Le vénéré et regretté Mgr Guignes, 
alors évêque d’Ottawa, voyant cet 
enthousiasme, prit cette 
sa protection spéciale, et en donna 
une marque éclatante en se transpor
tant à cette église, à peine commen
cée pour la bériir et assister à la sainte 
messe sur un autel impiovisé.

La foule qui avait accompagné Sa 
Grandeur était tellement grande que 
l’église ne put la contenir.

On se rappelle aussi cette journée 
mémorable, lorsque la ville entière 
se leva comme un seul homme 
accompagner la belle statue de 
de Lourdes. Aussitôt que la Vierge 
parut sur le parvis de la cathédrale, 
un soleil radieux succéda à la pluie 
torrentielle qui tombait depuis la 
matinée ; l’enthousiasme était alors 
si grand que le char triomphal desti
né à transporter la Vierge fut inutile. 
Le jeune nomme comme le vieillard, 
tous se disputaient l’honneur de por
ter la Vierge dans ce long trajet.

Le spectacle de cette immense pro 
cession était si beau, que le prêtre 
qui présidait ne put s’empêcher de 
dire : “ Je ne pense pas que l’on fasse 
de plus belles démonstrations à N.-D. 
de Lourdes en France.”

On se rappelle encore la belle céré
monie qui eut lieu à l’occasion de la 
bénédiction de cette magnifique clo
che, alors la plus grosse du diocèse, 
à laquelle tous les notables de la ville 
voulurent contribuer.

Après la mort de Mgr Guignes, son 
successeur, Mgr J.Thomas Duhamel, 
prit aussi ce sanctuaire sous sa pro
tection, d’abord en obtenant qu’il fût 
affilié à celui de NotreDame de Lour-

M. Vennor vient d’annoncer qu’il a 
découvert du quartz aurifère uni à 
du phosphate de chaux dans le can
ton de Wakefield, à environ 18 milles 
d’Ottawa.

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

, --JM. Tassé, M. P., a acheté la Minerve, 
mais son nom ne paraîtra pas comme 
propriétaire. On lui a souscrit $5,000 
pour lui venir en aide et empêcher le 
grand journal conservateur de tom-

hrs.

rt •

Israël Hogue a été arrêté à Mile-End, 
conformément à u a télégramme, et ra
mené lundi soir à Hull,pour le vol de 
$50 à la résidence de M. Larose, son 
cousin,où il était en pension. Hogue, 
au moment de son arrestation, était

MM. Goodérhàm et Worts, les 
grands distillateurs de Toronto,paient 
$9,000 chaque jour au bureau de 
l’accise. On les a donc protégés, ces 
gens-là ?

ber. UN SEUL PRIX
ses amis conservait va dôsertej 

leurs d’Ottawa.
Il doit aller^émeurer à Montréal 

et représenter à distance la capitale.
Il cultive soigneusement le comté 

de Vaudreuil afin d’y poser sa candi 
dature un jour ou l’autre.

Il a pour successeur au Canada M. 
Elie Tassé, un fonctionnaire public.

Le Free Press annonce positivement 
que la Minerve est vendue à M. Tassé 
Or, elle ne l’est pas encore, que 
nous sachions, à qui que ce soit. 
Que le confrère est lien renseigné 1 
S’il plait à M. Tassé de l’acheter, c’est 
son affaire : il n’a pas de permission 
à demander au Free Press, Mais 
celui-ci ne pourrait-il pas attendre au 
moins que l’événement se produise 
avant de nous insulter et d’insulter 
sans cause une autre personne qui 
nous tient de près ?

Quant à l’histoire d’une souscrip 
tion de $5,000 à notre profit, c’est une 
odieuse fabrication. Nous sommons 
le Free Press de se rétracter ou de 
dire tout ce qu’il sait ou ne sait pas 
sur ce point. En attendant, nous le 
tenons pour un vulgaire calomnia 
leur.

Le Free Press peut être certain 
l’une chose : c’est que M. Tassé n’a 
jamais eu l’intention d’abandonner 
ses nombreux et dévoués amis il’Ol 
tawa Tant qu’il les représentera, il 
saura consacrer tout le temps et tou;e 
l’attention nécessaire à leurs intérêts. 
Il n’est pas de ceux qui croient qu’un 
député a le droit de faillir délibéré 
ment aux obligations qu’il a prises 
envers ceux qui l’ont honoré de leur 
confiance.

Le Free Press nous fait émigrer 
d’Ottawa à Vaudreuil, et ne cache pas 
le plaisir que notre départ lui cause
rait Que le confrère ne se réjouisse 
pas trop, lui et ses amis nous ont déjà 
trouvé sur leur chemin, faisant avor
ter leurs petits projets, et ils pour
raient bien nous y trouver encore. 
Le temps est passé où le principal 
titre de confiance d’un candidat aux 
suffrages des électeurs était d’habiter 
un certain endroit, un certain quar
tier» une certaine rue, d’être de la 
basse-ville ou de la haute-ville, du 
haut on du beu d’un comté. Ils ont 
compris que cela ne saurait rempla
cer ni l’intelligence, ni le patriotisme, 
ni les études : trois qualités indispen
sables, surtout de nos jours, avec les 
progrès de l’instruction, pour qu’up 
représentant compte pour quelque 
chose dans les conseils de la nation.

Quoi qu’il en soit,il serait bien pré
maturé d’informer aujourd’hui nos 
amis si nous avons l’intention d’être 
candidat à Ottawa ou ailleurs aux 
prochaines élections. En temps et 
lieu, nous les consulterons sur ce 
point. Quant au comté de Vaudreuil 
nous lui portons un sincère intérêt, 
puisque nous y avons résidé pendant 
de longues années, nous flattant d’y 
compter encore bon nombre d’amis ; 
mais nous nions avoir jamais fait 
jusqu’à présent la moindre démarche 
pour solliciter l’honneur de le repré
senter. Nous défions le Free Press

B. J. DEVLINen possession d’une valise que Mme 
Proulx, l’une dés ménagères du Rus 
sell House, a reconnue comme sa 
propriété, laquelle avait été enlevée 
de la gare du chemin de fer à Hull, 
il y a quelque temps. Les autorités 
attendent des instructions du surin 
tendant du chemin de fer du Nord à 
ce sujet, et retiennent le prisonnier 
ici dans l’intervalle.

A une assemblée des actionnaires 
de la banque Ville-Marie, convoquée 
dans le but de délibérer si la banque 
devait ou non aller en liquidation, il 
a été décidé, par une majorité de 658 
voix, que la banque recommencera 
les affaires. Le vote a été de 2,232 
pour cette décision, et 1,574 contre.

œuvre sous T» «T.

PROVINCE DE QUÉBEC,
MUNICIPALITÉ DU COMTÉ 

D’OTTAWA.
ï A maintenant en main un magnifique appro

visionnement de
A VIS public est par les présentes donné 

XX par J. u. Archambault, secrétaire-tré
sorier, à tous intéressés :

Que la résolution du Conseil Municipal du 
comté d’Ottawa, passée le neuvième jour de 
Juin mil huit cent quatre-vingt, an* tins de 
détacher le canton de Suffolk du canton de 
Hartwell, et de Us eriger tous deux en 
municipalités séparées, à être connues sous 
les noms de “ Municipalité du canton de 
Suffolk” et “ Municipalité du canton de 
Hartwell,” dans le dit comté d’Ottawa, a *te 
approuvée par bon Honneur le lieutenant- 
gouverneur de la Proviu 
conseil, le vingt-truie MHBHB 
quatre-vingt, tel que voulu par le Gode Mu
nicipal de la Province de Québec, suivant 
qu’il appert par une copie dûment 
de l’ordre du Conseil, déposée et

Conseil Municipal du dit comte 
d’Ottawa, le trente-onième jour du mois de 
Juillet cou

Thé de 40 cents !
ÇÀ ET LÀ De qualité supérieure, sans égal 

pour aucun prix.
è —AUSSI,—

Sacre Jaune magnifique,
a 8,9 et lOe. la livre.

Qu’on en fasse l'essai, et je suis Convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

L’employé qui fournit des rensei
gnements particuliers sur tout ce qui 
concerne la presse française et nos 
hommes politiques à un journal libé
ral de cette ville ierait mieux de se 
mêler de ce qui le regarde. Il pour
rait apprendre quelqu’un de ces jours 
que les fonctions d'informer et d’offi
cier public sont incompatibles.

pour 
N. D. était encore 

ndérauce en Buckingham, 3 ao 
M. Trinquier, curé de N 
Laus, a passé, hier, en route pour 
Ottawa.

Une forte averse accompag 
de grêle vient de s’abattre sur le vil
lage.

Dans la nuit du 2 au 3 août, 
quelques hommes, après avoir fait 
des libations, voulurent se donner le 
luxe d’une bataille. L’un, boxeur 
émérite, a infligé de graves blessures 
à ses deux adversaires.

—L’Observatoire donne chaque 
année des soirées astronomiques. Ce 
fut Arago qui créa ces réunions à la 
fois de plaisir et d’utilité. A l’une 
d’elles se rattache une histoire vrai
ment comique. Arago causait au 
milieu d’un groupé ; le sujet de 
conversation était son cours, alors 
dgnarteute sa vogue. On le félicitait 
de son rare talent de vulgarisateur.

— Enfin, monsieur, demanda 
quelqu’un, comment faites-vous pour 
élucider avec tant de clarté les sujets

ût -Le Rév 
otre Dame de

née

mee de Québec en 
Juillet mil huit cent T. J. GTJXTXT,

Cala «le* rue* Rldean et I»*l- 
hoizele, Baa.e-Ville.

Ottawa, 10 juillet 1880.
certifiée

bureau dutourne au paganisme, et le Canada 
voit fleurir ses libertés catholiques 
sous le sceptre de la reine Victoria. 
La liberté ne nous est donc venue ni 
des Grecs ni des Romains ; elle est 
catholique ; elle est née pour l’An 
gleterre en l’année 1215. La Réforme 
alors n’était pas inventée, et d’ingé 
nieux
encore l’incompatibilité 
cisme avec les libertés publiques.

L’Angleterre nous donne ce grand 
exemple de respecter la liberté de 
l’Eglise catholique èt des catholiques. 
Dans son immense empire règne une 
paix sociale ignorée chez nous. Elle 
ne craint pas de reconnaître à l’E
glise catholique et à ses enfants le 
droit de 
priété, si

M. F. Vanasse, député du comté 
d'Yamaska aux Communes, a derniè
rement adressé la parole aux élec
teurs de ce comté M. Vanasse a pas
sé en revue les différents actes de la 
dernière session fédérale et a don né 
les raisons qui l’ont porté à soutenir 
la politique du parti conservateur. 
I«es électeurs l’ont écouté avec la 
plus grande attention. j

MAISON D’EDUCAl IONcourant.
Donné en te cité de Hull, ce trente-unième 

jour de Juillet courant, mil huit cent quatre- 
vingt, jim DEMOISELLES.

(Signé) J. O. ARCHAMBAULT, 
Secrétaire- Trésorier.

J. O. ARCH AMBXÜLT, 
Secrétaire• Trésorier.

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution 
ce le 1er de Septembre.. Le cours d’études 

est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves bui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l'année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidélité au régle
ment.

Un cours spécial de cou 
succès par les élèves. Or 
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour lea termes et autres Informations, 
s'adresser à

Ottawa, 22 juillet 1880.

(Vraie copie)
publicistes n’iraaginatent pas 
l’incomuatibilité du catholi-

JEUNE FILLE DEMANDÉE
On demande une JBUN8 FILLE cana- 

dienne-française pour avoir soin des enfants. 
S’adresser au No. 143, rue Nepean, Ottawa. 

Olia * a, 4 août 1880. 3f.

Ou écrit de Winnipeg : M J’ai vu 
Nauît et Lépine samedi dernier. Ce 
dernier, qui arrive du Nord-Ouest,me 
dit qu’il a rencontré Riel au mois de 
février et qu’il était au Fort Benton, 
où il l’a quitté avant de revenir à 
Winnipeg. On se demande pourquoi 
il persiste à demeurer dans les plaines 
de l’Ouest II est un fait notoire que 
personne ne saurait ignorer : c’est que 
les Métis se portent en grand nombre 
vers l’ouest et quittent le Manitoba, 
et que Riel jouit au milieu d’eux 
d’une influence extraordinaire.”

que vous traitez, uour mettre les 
problèmes les plus ardus à la portée 
de tous ?

—C’est bien simple : je choisis au 
commencement de chaque cours,dans 
l’assistance, l’auditeur dont la figure 
me semble la moins intelligente. Dès 
lors, je ne le perds plus de vue. Cha
que fois que j’entame une ex plica 
tion, j’en suis lés effets sur son vi 
sage. 11 sert de pierre de touche, et 
je ne passe à autre chose que q 
je vois clairement que cet audi 
que je crois ©lus do 
très, m’a parfaitement compris.

L’ingénieuse théorie dfArago est 
accueillie par une approbation una-

des en France, et de jouir des mêmes 
privilèges. Le 8 décembre dernier, 
Sa Grandeur a bien voulu se trans-

ture est suivi avec 
n donne une a tien-propriété. Ce droit de pro- 

r**~*~, faible chez nous, joue un 
grand role dans tous les pays de do 
mination anglaise. C’est sur ce 
droit de propriété que repose l’indé
pendance du Parlement. Nos aïeux 
normands Ont donné au droit de pro 
priété une forme si puissante, qtrelle 
a subi tous les chocs sans en être 
ébranlée. Le Canadien français a 
conquis la liberté de tester ; il a pris 
ainsi possession de sa liberté indivi 
duelle et du droit de propriété. Le 
marquis de Lome a salué de ses sym
pathies cette liberté canadienne. 
Hélas 1 nos frères du Canada sont 
plus Français que la mère-patrie* 
puisqu’ils ont conservé les mœuts et 
les traditions que celle ci a répudiées. 
Ils ont secoué les éléments de césa 
ris me que renfermait leur ancien 
droit, et leur prospérité a été crôis- 
sanL

Les grandes nations se détachent 
de l’esprit de révolution et de césar- 
risme pour reprendre les traditions 
chrétiennes ; c’est ce que nous obser 
vons en Angleterre et aux Etats Unis, 
où l$s tiroits de l’Eglise catholique ne 
rencontrent presque çlus d’obstacleft 
D’autres nations qui ne sont pins 
dans la voie de la progression suivent 
une marche contraire. La France 
n’invoque pas les exemples des Nor
mands d’autrefois ; c’est à peine si 
elle est gouvernée par ses / propres 
nationaux, tant l’étranger l’envahit, 
et tant sa nationalité, ne se retrem
pant pas à sa source, s’efface et 
s'amoindrit Ces mots de nation et 
de nationalité expriment naissance, 
la famille. La nationalité se forme 
des traditions soigneusement raffer
mies et prolongées. ‘ Ijes Français du 
Canada ont l’insigne honneur d’avoir 
ressaisi et fortifié leur nationalité par 
un effort déjà séculaire. Ce serait à 
la mère-patrie à s’instruire afiprès 
d’eux, si la violence des passions et 
des préjugés n’obscurcissait sa raison 
et ne troublait sa volonté.

ON DEMANDE
TJDT MEDBOUST

pour la

porter à»'N.-D. de Lourdes pour y 
ériger solennellement la confrérie de 
l’immaculée Conception de la Sainte- 
Vierge, condition nécessaire à l’affi 
liation.

A cette occasion, une grande foule 
reçut des mains de Sa Grandeur le 
scapulaire de l’immaculée Concep
tion. Voulant donner de nouvelles 
marques de la haute estime que Sa 
Grandeur a pour ce sanctuaire béni, 
elle nous a déclaré, lors de sa visite, 
que le 12 septembre prochain, fête 
de la Nativité de la Sainte Vierge, 
elle se rendrait à N>D. de Lourdes 
pour y officier pontificalement. Ce 
sera la première messe pontificale 
célébrée dans cette église, et nous 
avons lieu de croire que ce ne sera 
pas la dernière.

On pense bien qu’une nombreuse 
procession accompagnera Sa Gran
deur,et que la ville ne restera pas en 
arrière des démonstrations précéden
tes. En conséquence les personnes 
zélées et généreuses qui ont fait par
tie des comités précédents ou qui 
sont à la tête des différentes, sociétés 
de la ville voudront bien, je l’espère, 
prêter leur précieux et bienveillant 
concours ; mais, pour que cette gran
de démonstration réussisse, elle est 
mise sous la puissante protection de 
la Sainte Vierge, sous les auspices 
de Mgr d’Ottawa, et sous le patronage 
des dames d’Ottawa.

Je ferai remarquer, en terminant, 
que si ces dernières veulent bien 
prêter leur bienveillant 
se porter pour N.-D. 
comme elles ont toujours su si bien 
le faire jusqu’aujourd’hui, le succès 
du 12 septembre est 
D’ailleurs, jai un autre argument 
qui est celui-ci : Ce que femme veut, 
Dieu le veut.

paroisse de S.int-Eocshf, comté 
de Prescott, Ontario.

8b. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

LA SAISON DBS FRUITS
uand Un asso: liment complet de

Jam s à Conserves étamées !...___îteur,
rné que les au

De toutes grandeurs.
Aneei, cuillères bols et poêle»

Les commerçants de bois à Ottawa 
se plaignent qu’ils ne peuvent pas 
trouver facilement le nombre de 
bras nécessaire pour leur service. 
L’engagement pour les chantiers est 
commencé et se fait lentement, quoi
que les prix offerts soient beaucoup 
plus élevés que les années précéden
tes. Aux équarrisseurs il est offert 
$35 à $40 par mois; aux ligueurs, $24 
et $20 ; aux piqueurs, $28 et $10, et 
aux manœuvres, $18 et $15. Les bons 
temps reviennent!

de buanderie»nime. Puis on continue de causer 
du coins du maître.

Trois ou quatre minutes après, sur 
vient un monsieur qui n’était pas là 
au début de la conversation et qui 
s?y môle à son tour.

—A propos de vos cours, monsieur 
Arago, j’ai fait une remarque qui me 
plaît infiniment : c’est que vous me 
regardiez tout le temps.

Je vous laisse à penser quelle ex
plosion d’éclat de rires ! Arago lui- 
même, ne pouvant y résister, se 
mêla à l’hilarité générale.

Quant au monsieur, il n’a jamais 
su ce qu’on avait pu trouver de si 
drôle dans ses paroles.

Durables et à bon marché.

LITS DE PLUIE NETTOYES.H. Meadows et Cie
Ayant acheté un engin, chaudière et tous 

les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
elevéeje nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le même procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfactibn aux pratiques, les lits 
seront pesés en entrant et en sortant.

On sollieiie une visite.

Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

626 - Rue Sussex —626

CETTE SEMAINE

Vente Spéciale
A. BEAUVAIS,
900. rue Cumberland.
Certifie»* du Dr Brandi n

DE
Etoffes à robes à 7c 
Etoffes à robes à 12c 
Etoffes à robes à 15 

Ches Stilt et Cie
Vente Spéciale
CETTE SEMAINE

Les journaux libre-échangistes 
prétendaient que la manufacture de 
verre de Saint-Jean, P. Q., avait été 
obligée de fermer ses portes, et ils en 
attribuaient la cause à la politique 
protectionniste. Le News de Saint- 
Jean leur répond que la manufactu
re de verre a été transférée à Mont
réal, et que l’effet de la protection 
est de la faire quadrupler en étendue 
et en produit. Quand au déménage 
ment de SaintJean à Montréal, c’eat, 
dit-il, le fait de la stupidité des ci
toyens de notre ville.

Sources ne Caledonia—-Sont arri
vés au Grand Hôtel,le 31 juillet 1880:
Mme Leclere, Mlle Leclere, J. C. Mc
Cabe. North Lancaster ; Père Gra
ham, Lochiel ; D. Lauigan et sa 
femme, W. Graham, W. Brophy,C.C.
Ray, A. J Christie, Alex. Chr.stie, jr,
Mme John Cameron,Ottawa ; J Sad
den et sa femme, T Forsyth, Mme J.
Linton et son enfant, H Shaw, Révd 
A Deschamps, G A Raymond et sa 
femme, L J Forget, Ernest Idler,Mlle 
Idler, Mme Clarke, Mlle Charlotte 
Malcolm, B McLennan, J P Proyn,
Q M O & O Ry-, W Samuel, W Wil
son, B Shaw, sa femme, ses deux en
fants et la nourrice, Montréal ; Hon. Grande réduction ilans ta Bonneterie 
J D Ross,J Moi nues, Ford River,Mic., Chanseettes d’enfante 
Mme E McRae, Mlle Ross, M. McRae, Chaussettes de dames 
Dr Fraser, Lancaster : A P McDo- Chausaet'ea de messieurs

................... uaId,Glen;WR Rowell, J Elkins, Veate Special*
(Du Monde.) - North Troy, Vermont; A A McCal- CETTE semaine

Les fêtes catholiques du Canada —La cause de Mme Groulx, s’est ter- lum, Martintown ; 3 Lane* Lachute ; Chet Stitl et Cie.
ont un grand retentissement ; elles miné hier. M. le recorder Champa- Owen Owens, Stonefleld ; F X Cou Parasols à 25c
témoignent de la grandeur de nôtre gne a réservé sa dicision pour ven- sineau, Kingston ; Mlle E Lonergan, Parasols à 35c
rôle et de la fécondité de l’esprit ca dredi prochain. Mlle M Rourk, Hochelaga: Rév. D pÎÎÎmuÎ 75c

su TTSSiftasttA aSSSSScS sssftffissRnss -Errseulement parlé avec une rare diiT “ tem{” ibus deB et sa femme, New-York; D W Mc- chst
tinctioh notre langue ; il s’est félicité ' Lennan, Glengarry ; J KChamberlin,
d'être notre compatriote ; il a rappelé —Samedi soir, un moulin à scie S Newbury, VL; G B Harriman et sa 
la commune origine que le sang et un moulin à carde mûs par lava- femme, Bradford, Vt.; E R McPhee,
normand établit entre l’Angleterre et peur, situés à deux milles du village Madawaska; Père McCarthy, Brock-
la France. Est-ce que la grande de Saint-André Avellin, et la proprié ville ; D McLario, Pembroke ; Thoe.
Charte n’est pas la coutume de Nor- té de M. Amédée Quesnel, marchand McLarin, Wankleek Hill ; O Barre»,
mandie î N’est elle pas encore au- de l’endroit, ont été incendiés. Les Mme Johnston, A McLarin, East
iourd’hui la plus ancienne coutume, pertes s’élèvent 4 *3,000. Danl'la Templeton; C A McCool, Fort Wil
ls plus solide constitution européen- même soirée, un oncle de M. Quesnel, liam.

«igné, certifie que le procédé de M. Beau 
r le paràtit nettoyage et la désinfection 

y— des fits de plume, offre de tels avantages 
1res. que pas une seule famille, et encore 
les hôpitaux, orphelinats ou autres hospices, 

lent négliger d'encourager cette nouvelle 
en envoyant leurs lits à l’établissement

rais,
Indienne et Mousseline, 5c
Bonne ind enne qui ne change pas, 10c.
Galatées réduits à 12ct concoure et 

de Lourdes
Piqués cordes blanc», 12c 
Mousseline Pompàdoür, 12c 

ine française, ISo
Chez Stilt et Cie.

Tente Spéciale
CETTE SEMAINE 

Gants ,de kid utiles, 50c 
Gants de kid non-pré parés, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs gants de ktl, $1

de
Ds BBAÜDIN.Hall. 5 juillet 1880.?

Quelque chose qui mérite d’être connu lassuré.

C. 6A6MÉ BT Cie.
Cyprien Triollb.

Viennent d’arriver de Montréal où Us ont 
acheté un tonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

Notre Dame de Lourdes, 
2 août 1880.

Bonneterie cette semaine
On nous apprend que M. Claudio 

de prouver son assertion. Jannet et le comte de Foucault par
Le Free Press an noue aussi que M. tent samedi prochain pour l’Europe. 

Elie Tassé, officier public, est devenu Ils rapportent de leur rapide tournée 
rédacteur du Canada. La rédaction de au Canada les meilleures impressions, 
ce journal n’est pas vacante que nous Les lettres que nous avons reprodui- 
sachions encore, et lé deviendrait-elle tes du Monde au sujet des grandes 
que M. Elie Tassé n’a aucunement fêtes de Québec, sont de la plume de 
l’intention de s’en charger. Quand M. le comte de Foucault, et nous 
ce monsieur voudra rentrer dans la n’avons pas de doute que M. Jannet 
politique, il fera ce que nous avons parlera de noire pays dans des ter- 
fait, il résignera ses positions officiel mes non moins favorables. Nous 
les. Il aura sans doute droit alors savons que ce dernier a l’intention, 
aux plates injures du free Press, mais entre autres choses, de publier une 
en attendant nous conseillons au con série d’articles sur la littérature ca- 
frère le respect des convenances les nadienne, à son retour à Paris. Ou 
plus élémentaires envers ceux que nous dit aussi que nos sympathiques 
leur position devrait mettre à l’abri vielleurs doivent faire des efforts 
de ses coups. pour établir un courant de bonne

Coquille.

U NATIONALITÉ CANADIENNE LES PLUS BELLESCOURRIER DE HULL B

lardes faites
DANS LA VILLE.

Ternes les voir. Toujours heureux de

HABILLEMENT COMPLET POUR $740.
Broderies à bon marché 
Fichus pour dames à bon marché 
Fiches en dentelle pour dames à bon marché 
Corsets à bon marché 
Coton à bon marché 
Cretonnes à bon marché 

CHEZ

977* Ru© Wellington.

Dr 0. DAGEUAISil

STITT ET Cie MtdeHn- CMrurffim,

OrléAM, Ont,is Met 05 Rae Spark*
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